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(54) Fixation de vitrage

(57) La présente invention concerne un vitrage iso-
lant de type "extérieur attaché" destiné à la fixation sur
la structure d’un bâtiment, comprenant au moins un en-
semble feuilleté (1,2,3) disposé vers l’extérieur du vitra-
ge, ensemble associé à une feuille (4) ou un autre en-
semble feuilleté, les deux étant séparés par un espace
(5) rempli d’un gaz contribuant aux propriétés isolantes
du vitrage, vitrage dont la fixation s’effectue par points
distants de la périphérie du vitrage sans traverser la
feuille la plus extérieure (1), et d’une part comprend un
ensemble mécanique (10,11,13;�19,12,20) maintenant la
feuille (4) ou l’ensemble feuilleté, constituant l’élément
du vitrage situé du côté de la structure sur laquelle le
vitrage isolant est fixé, et d’autre part maintient l’ensem-
ble feuilleté extérieur (1,2,3) par un tenon de matériau
synthétique durci, formé in situ dans un trou de la feuille
(2) de l’ensemble feuilleté (1,2,3) tournée vers l’espace
(5) rempli de gaz, le matériau synthétique remplissant
également une cavité (16) de cet espace délimitée autour
du moyen de fixation.
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Description

�[0001] La présente invention concerne les techniques
de fixation de vitrages, notamment de vitrages consti-
tuant les parois extérieures de bâtiments.
�[0002] Les vitrages extérieurs sont le plus souvent
montés sans châssis. Pour des raisons d’esthétique no-
tamment, la fixation de ces vitrages s’effectue par points
au moyen d’éléments qui les relient à la structure des
bâtiments. Ces vitrages sont nommés communément
"vitrages extérieurs attachés".
�[0003] Quels que soient les moyens choisis, ils doivent
garantir une parfaite sécurité indépendamment des sol-
licitations mécaniques, thermiques et autres, auxquelles
sont soumis les vitrages au cours de leur utilisation. Pour
satisfaire à cette exigence les moyens les plus tradition-
nels sont du type "traversant". Toutes les feuilles sont
percées et l’extrémité des moyens de fixation prend ap-
pui notamment sur la face de la feuille externe. Cet appui
peut être modifié pour se situer dans un logement sur la
surface de cette feuille, par exemple pour faire en sorte
que les moyens de fixation ne soit pas protubérants par
rapport à cette surface.
�[0004] Le choix de moyens "traversant" conduit à une
discontinuité de la face extérieure qui est considérée gé-
néralement insatisfaisante du point de vue esthétique.
Par ailleurs ces moyens de fixation sont métallique et
présentent nécessairement des propriétés notamment
en terme de conduction thermique qui différent du ma-
tériau des vitrages. Compte tenu de ce qu’ils sont expo-
sés aux aléas climatiques, cette différence de compor-
tement peut induire notamment des phénomènes de con-
densation intérieurs susceptibles d’affecter l’apparence
de ces moyens, ou même leurs qualités sur de longues
périodes. Ceci est d’autant plus sensible lorsque les vi-
trages sont de type doivent présenter de fortes propriétés
d’isolation thermique.
�[0005] Il a été proposé antérieurement des moyens de
fixation de vitrages feuilletés qui ne traversent pas la to-
talité du vitrage. Dans ces réalisations seule la feuille qui
n’est pas exposée à l’extérieur est percée pour y intro-
duire les moyens de fixation. Ces moyens sont de cons-
truction variée. Ils comportent tous cependant des dis-
positions permettant de faire la jonction entre le vitrage
et les moyens directement fixés sur la structure porteuse
du bâtiment. Ces dispositions ont pour but d’une part
d’éviter un contact direct, entre les moyens de fixation,
tels que les vis, et les parois des trous percés dans le
vitrage, contacts qui pourraient être le siège d’amorces
de ruptures. Ces moyens permettent d’autre part de com-
penser les possibles écarts de positionnement des
moyens de fixation liés à la structure du bâtiment par
rapport aux trous des vitrages.
�[0006] Il a été proposé par ailleurs de fixer des vitrages
isolants constitués de plusieurs feuilles de verre sépa-
rées les unes des autres par une lame de gaz. Dans ces
vitrages isolants la fixation de toutes les feuilles de verre
doit être convenablement assurée, y compris la feuille

de verre tournée vers l’extérieur.
�[0007] Dans les vitrages isolants, traditionnellement la
stabilité est assurée par l’utilisation d’un châssis. Le
maintien des feuilles les unes aux autres est réalisé par
collage également à la périphérie, collage qui peut aussi
contribuer à l’étanchéité de l’espace situé entre les
feuilles. Ces vitrages comportent encore un "espaceur"
situé à leur périphérie pour maintenir la distance entre
les feuilles.
�[0008] Mais l’introduction du vitrage dans un châssis
contribue de façon déterminante à la stabilité du vitrage.
Pour les vitrages situés en façade et sans châssis, le
collage à la périphérie ne constitue pas une garantie suf-
fisante de stabilité. La feuille extérieure doit également
être maintenue par les moyens de fixation rattachés à la
structure du bâtiment. Ces derniers sont nécessairement
disposés à distance des bords pour assurer une répar-
tition des efforts dans des zones du vitrage dont la résis-
tance garantit contre tout accident.
�[0009] Dans ces conditions il est nécessaire d’aména-
ger des moyens maintenant la distance entre les feuilles
à l’emplacement des fixations. Précédemment de tels
moyens ont été constitués de bagues d’espacement, les-
quelles sont associées à des cordons d’étanchéité pour
contenir le gaz emprisonné dans le vitrage. Ces moyens
comme le collage à la périphérie, ne contribuent pas suf-
fisamment à la fixation des vitrages sur la structure du
bâtiment.
�[0010] L’invention se propose de fournir des vitrages
isolants du type vitrage extérieur attaché, utilisé en faça-
de de bâtiment, dans lesquels les moyens de fixation ne
traversent pas la feuille de verre extérieure.
�[0011] L’invention propose aussi des vitrages isolants
dans lesquels les moyens de fixation assurent simulta-
nément l’espacement des feuilles.
�[0012] L’invention propose encore des vitrages iso-
lants dont le mode de fixation ne nécessite pas l’utilisation
de moyens mécaniques complexes pour l’ajustement de
la position de ces moyens par rapport aux emplacements
de fixation sur les vitrages concernés.
�[0013] L’objet de l’invention est obtenu par un vitrage
comprenant au moins un ensemble feuilleté disposé vers
l’extérieur du vitrage, ensemble associé à une feuille ou
un autre ensemble feuilleté,� les deux étant séparés par
un espace rempli d’un gaz contribuant aux propriétés
isolantes du vitrage, vitrage dont la fixation s’effectue par
points distants de la périphérie du vitrage sans traverser
la feuille la plus extérieure et, d’une part qui comprend
un ensemble mécanique maintenant la feuille, ou l’en-
semble feuilleté, constituant l’élément du vitrage situé du
côté de la structure sur laquelle le vitrage isolant est fixé,
et d’autre part qui maintient l’ensemble feuilleté extérieur
par un tenon de matériau synthétique durci, formé in situ
dans un trou de la feuille de l’ensemble feuilleté tourné
vers l’espace rempli de gaz, le matériau synthétique rem-
plissant également une cavité de cet espace délimitée
autour du moyen de fixation.
�[0014] Avantageusement selon l’invention, l’ensemble
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mécanique maintenant la feuille ou l’ensemble feuilleté
situé du côté de la structure porteuse, est enrobé dans
le matériau synthétique durci formant le tenon pris dans
l’ensemble feuilleté extérieur. Cette manière ajoute à la
solidité de l’assemblage en reportant les efforts en arra-
chement qui pourraient s’exercer dans une direction nor-
male au plan du vitrage sur la liaison entre ces moyens
mécaniques et le matériau synthétique durci. Faute de
cette disposition la résistance dans cette direction serait
réduite à celle provenant du collage du matériau durci
avec la face de la feuille intérieure et des éléments portés
par celle-�ci.
�[0015] Si les moyens d fixation ne traversent pas l’en-
semble du vitrage, il est préférable aussi bien pour obtenir
la meilleure fixation possible que pour faciliter la réalisa-
tion de ces vitrages, que dans l’ensemble feuilleté exté-
rieur, la feuille interne soit percée d’un trou traversant
dans lequel le tenon est localisé.
�[0016] Le matériau synthétique durci s’étend avanta-
geusement dans des logements, trous borgnes, rainures
ou équivalents situés sur la face interne de la feuille la
plus extérieure. Ces logements ne sont pas traversant.
Ils contribuent à la stabilisation du vitrage contre tout dé-
placement de cette feuille extérieure dans le plan du vi-
trage.
�[0017] L’ensemble mécanique de fixation de la feuille
ou de l’ensemble feuilleté situé du côté de la structure
porteuse comporte avantageusement un conduit par le-
quel le matériau synthétique ultérieurement durci est in-
jecté sous forme liquide. Pour assurer un remplissage
homogène le conduit se prolonge avantageusement jus-
que dans l’évidement du feuilleté externe dans lequel il
est destiné à former un tenon.
�[0018] L’invention est décrite de façon détaillée dans
la suite, en faisant référence aux planches de dessins
dans lesquelles : �

- la figure 1 représente en coupe partielle un mode de
réalisation selon l’invention de fixation de vitrage
isolant ;

- la figure 2, représente une variante du mode de réa-
lisation de la figure 1;

- la figure 3 est une autre variante de réalisation selon
l’invention.

�[0019] Le vitrage représenté à la figure 1 est constitué
d’un ensemble comprenant deux feuilles de verre (1 et
2), réunies au moyen d’un intercalaire traditionnel (3).
L’intercalaire est une feuille d’un matériau thermoplasti-
que tel que le polyvinyl- �butyral (PVB), l’éthylène vinyl-
acétate (EVA), les polyvinyl-�chlorures (PVC) ou les ma-
tériaux analogues traditionnellement utilisés pour cons-
tituer des vitrages feuilletés.
�[0020] Le vitrage comporte une troisième feuille de
verre (4) disposée à distance des premières. Le feuilleté
(1,2,3) et la feuille de verre (4) sont assemblées de façon
traditionnelle à leur périphérie, non représentée, au
moyen d’espaceurs disposés entre les feuilles et collés

à celles- �ci. L’étanchéité de l’espace (5) délimité entre les
feuilles est obtenue par des cordons d’étanchéité tradi-
tionnels tels que les cordons de mastic de polymère bu-
tyle.
�[0021] L’étanchéité et l’espacement sont également
maintenus à l’emplacement de chaque point de fixation
du vitrage pour tenir compte de la nécessité de perçage.
Dans la forme présentée aux figures 1 et 2, la feuille (4)
est percée d’un trou traversant. L’étanchéité et l’espace-
ment avant mise en oeuvre de la fixation, sont assurés
au moyen d’une bague rigide (6) et de cordons de colle
(7, 8). Dans la forme présentée, le cordon de colle est
avantageusement localisé dans des gorges ménagées
dans les parois de la bague (6).
�[0022] Pour garantir l’étanchéité du vitrage la bague
(6) est telle que ses dimensions sur la face de la feuille
(4), soient supérieures à celles du trou de passage des
moyens de fixation de cette feuille.
�[0023] La feuille de verre (4) est percée d’un orifice
traversant. L’orifice circulaire comporte sur sa face tour-
née vers l’espace situé entre les feuilles un chanfrein
tronconique (9) dans lequel vient s’insérer une bague de
forme correspondante (10). La bague (10) est dimen-
sionnée de telle sorte qu’elle corresponde sensiblement
à l’épaisseur de la feuille (4).
�[0024] Pour éviter un contact de surfaces dures avec
les bords du trou, il est préférable de recouvrir les parois
du trou d’une bague d’un matériau résilient (non repré-
senté aux figures 1 et 2) qui s’interpose entre ces parois
et la bague (10).
�[0025] La bague (10) est filetée pour recevoir un man-
chon (11). Dans la forme présentée le manchon (11) est
fileté extérieurement et intérieurement.
�[0026] L’ensemble comprenant le manchon (11) et la
bague (10) enserre la feuille (4), d’une part au moyen de
la bague (10) vissée sur le manchon, et d’autre part au
moyen de l’écrou (12). 2ventuellement la bague filetée
(10), peut être remplacée par une bague dont l’ouverture
est lisse. Dans ce cas un écrou séparé (non représenté
maintient le manchon (11) du côté de l’espace situé entre
les feuilles. L’écrou 12 s’applique sur la face externe de
la feuille (4). Une rondelle d’un matériau peu compres-
sible, mais de dureté relativement modeste (13), est in-
terposée entre la feuille (4) et l’écrou (12). On utilise avan-
tageusement une rondelle d’aluminium recuit.
�[0027] La feuille de verre (2) comporte également un
orifice traversant en regard de celui de la feuille (4). Cet
orifice sur la face de la feuille tournée vers l’intérieur du
feuilleté comporte aussi un évasement tronconique (14).
�[0028] Le manchon (11) permet l’injection par un con-
duit central (15) d’une résine "durcissable" dans la cavité
(16) délimitée, en dehors du manchon (11) lui-�même, par
les feuilles de verre (1,2,4), la bague (6) et la bague (10).
Un ou plusieurs évents (17) ménagés dans la bague (10),
permettent d’évacuer l’air chassé par la résine au cours
de l’injection de celle- �ci.
�[0029] Pour faire en sorte que le remplissage de la
cavité (16) soit complet et qu’aucune bulle d’air ne reste
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emprisonnée, compte tenu de la configuration de cette
cavité et de la position du ou des évents, le remplissage
est avantageusement effectué en disposant le vitrage
dans un plan horizontal, le feuilleté (1,2,3) étant en po-
sition basse.
�[0030] A la figure 1 la résine remplissant la cavité (16),
est en contact avec la feuille de verre (1). Pour cela, la
feuille intercalaire (3) est découpée de préférence de sor-
te que la feuille de verre (1) ne soit pas couverte par cet
intercalaire dans la partie faisant face à l’orifice pratiqué
dans la feuille (2). De cette façon la résine peut adhérer
directement à la feuille (1) et contribuer à la stabilité de
l’ensemble feuilleté. Il est possible aussi de laisser l’in-
tercalaire sur toute la face de la feuille (1) dans la mesure
où le matériau de la feuille intercalaire est bien compa-
tible avec la résine injectée.
�[0031] Après durcissement de la résine dans la cavité
(16) le manchon adhère à la résine. La présence de son
filetage externe pris dans la résine renforce considéra-
blement la résistance aux forces de traction exercées
dans la direction de l’axe des moyens de fixation. Par
ailleurs la résine remplissant la partie tronconique (14)
de l’orifice pratiqué dans la feuille (2), forme un tenon qui
solidarise fermement le vitrage feuilleté (1,2,3,) et la
feuille de verre (4) par l’intermédiaire du manchon. La
disposition proposée n’est pas tributaire de la qualité de
l’adhérence propre de la résine aux différents consti-
tuants au contact de celle-�ci.
�[0032] La fixation tenant à la forme de la cavité remplie
de résine, elle est par ailleurs pratiquement insensible
au vieillissement de celle-�ci, ce qui ne serait pas néces-
sairement le cas pour une fixation qui se réaliserait par
simple "collage". De même la partie tronconique de la
bague (10) immobilise le manchon (11) par rapport à la
feuille 4).
�[0033] Le choix de la résine doit conduire à un matériau
durci particulièrement résistant. Diverse résines connues
pour des assemblages sont utilisables notamment des
résines de types époxy, comportant éventuellement des
charges qui renforcent leur solidité.
�[0034] Le manchon (11) qui s’engage partiellement
dans le trou percé dans la feuille de verre (2), ajoute
encore à la résistance mécanique contre les efforts de
cisaillement dans le plan de feuilles.
�[0035] Le durcissement de la résine dans la cavité (16)
contribue aussi à l’étanchéité au niveau de ces moyens
de fixation en complément de l’action de la bague (6) et
des cordons d’étanchéité (7 et 8).
�[0036] Le manchon (11) est par ailleurs fileté intérieu-
rement pour recevoir une vis non-�représentée. La vis en
question est un intermédiaire de fixation avec la structure
du bâtiment.
�[0037] Les feuilletés traditionnels sont généralement
suffisamment stables dans les conditions d’utilisation
pour assurer l’adhérence de la feuille de verre (1) à la
feuille de verre (2), et qu’aucun risque de fluage ou de
"délamination" ne soit à craindre. Néanmoins le poids
des feuilles de grandes dimensions exerce sur les vitra-

ges verticaux des forces considérables. Pour encore
mieux résister aux efforts de cisaillement qui s’exercent
dans le plan des feuilles il peut être avantageux de pro-
longer la cavité dans laquelle la résine est injectée par
un ou plusieurs évidements, trous borgnes ou rainures,
pratiqués dans l’épaisseur de la feuille de verre (1).
�[0038] La figure 2 analogue à la précédente, présente
un mode de réalisation comportant le prolongement de
l’introduction de la résine dans la feuille (1) la plus exté-
rieure. Dans la forme présentée une rainure (18), qui
peut prendre par exemple une forme circulaire est formée
avant assemblage du feuilleté dans la feuille (1). Cette
rainure comme l’ensemble de la cavité (16) se remplit de
résine. Après durcissement l’assemblage se trouve blo-
qué dans le plan des feuilles. Dans ce cas, même si l’in-
tercalaire (3) peut avoir tendance à se déformer, notam-
ment à perdre en rigidité sous l’influence par exemple de
la chaleur, le risque de déformation du vitrage est bien
maîtrisé.
�[0039] La profondeur des évidements, rainures ou
trous borgnes (18), n’est pas critique pour autant que
ceux-�ci réservent une épaisseur de verre jusqu’à la sur-
face externe suffisante pour ne pas fragiliser cette sur-
face. Par ailleurs, la présence de la résine dans la rainure,
une fois celle- �ci durcie, reconstitue au moins partielle-
ment la résistance initiale de la feuille réduite par la pré-
sence de la rainure.
�[0040] A noter que les résines utilisées étant norma-
lement peu conductrice de la chaleur, les éléments de
fixation selon l’invention, contrairement aux moyens tra-
versant l’ensemble des feuilles, ne constituent pas des
ponts thermiques susceptibles d’occasionner les effets
négatifs indiqués précédemment.
�[0041] La figure 3 présente une variante des éléments
d’injection et de fixation. Dans ce mode l’élément (19)
fait à la fois office de la bague (10) et du manchon (11)
des figures 1 et 2. Comme précédemment cet élément
est maintenu dans le trou percé dans la feuille de verre
(4) au moyen d’un écrou (12) qui se fixe sur le filetage
extérieur de la partie de l’élément (19) dépassant la face
extérieure de la feuille (4) �(.
�[0042] Comme précédemment la présence de la ron-
delle (13) évite le contact direct de la feuille (4) avec
l’écrou (12). De la même manière à la figure 3 un matériau
résilient (21) est interposé entre l’élément (19) et les pa-
rois du trou de la feuille de verre (4). Cette disposition
n’est pas spécifique à la réalisation de la figure 3. Elle
peut être aussi bien mise en oeuvre dans les modes des
figures 1 et 2. Comme la rondelle (13), le matériau de
(21) est avantageusement par exemple de l’aluminium
recuit qui présente une bonne résistance à l’écrasement
sans que sa dureté relative ne risque de conduire à des
amorces de rupture du verre lors du serrage de l’élément
(19) au moyen de l’écrou (13).
�[0043] Pour conduire la résine de manière bien unifor-
me à l’intérieur de la cavité (16) lors du remplissage, un
tube (20) muni d’une collerette est disposé dans la partie
centrale de l’élément (19), dans une position axiale par
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rapport à cet élément. Le tube (20), fileté extérieurement,
est vissé dans le filetage correspondant de l’élément
(19). L’extrémité du tube (20) contribue, comme précé-
demment le manchon (11), à l’ancrage des moyens de
fixation dans le bloc de résine durcie qui remplit la cavité
(16).
�[0044] Le moyens de fixation à la structure du bâtiment
viennent se visser dans la partie centrale filetée (22) de
l’élément (19). L’assemblage s’effectue comme précé-
demment.

Revendications

1. Vitrage isolant de type "extérieur attaché" destiné à
la fixation sur la structure d’un bâtiment, comprenant
au moins un ensemble feuilleté (1,2,3) disposé vers
l’extérieur du vitrage, ensemble associé à une feuille
(4) ou un autre ensemble feuilleté, les deux étant
séparés par un espace (5) rempli d’un gaz contri-
buant aux propriétés isolantes du vitrage, vitrage
dont la fixation s’effectue par points distants de la
périphérie du vitrage sans traverser la feuille la plus
extérieure (1), et d’une part qui comprend un ensem-
ble mécanique (1à,�11,13 ;�19,12,20) maintenant la
feuille (4) ou l’ensemble feuilleté, constituant l’élé-
ment du vitrage situé du côté de la structure sur la-
quelle le vitrage isolant est fixé, et d’autre part qui
maintient l’ensemble feuilleté extérieur (1,2,3) par
un tenon de matériau synthétique durci, formé in situ
dans un trou de la feuille (2) de l’ensemble feuilleté
51,2,3) tournée vers l’espace (5) rempli de gaz, le
matériau synthétique remplissant également une ca-
vité (16) de cet espace délimitée autour du moyen
de fixation.

2. Vitrage isolant selon la revendication 1 dans lequel
l’ensemble mécanique maintenant la feuille, ou l’en-
semble feuilleté, constituant l’élément du vitrage si-
tué du côté de la structure sur laquelle le vitrage iso-
lant est fixé, (11 ; 20), est pris dans le matériau syn-
thétique durci.

3. Vitrage selon la revendication 2 dans lequel l’ensem-
ble mécanique (11 ;�20) pris dans la résine présente
une configuration dans la partie en contact avec le
matériau synthétique qui s’oppose à l’arrachement
de ces moyens dans une direction normale aux faces
du vitrage.

4. Vitrage selon la revendication 3 dans lequel l’ensem-
ble mécanique (11 ; �20) comporte un filetage pris
dans le matériau synthétique durci.

5. Vitrage selon l’une des revendications précédentes
dans lequel le trou en contre dépouille dans la feuille
(2) de l’ensemble feuilleté extérieur (1,2,3) tournée
vers l’espace intérieur du vitrage, traverse cette

feuille.

6. Vitrage selon la revendication 5 dans lequel la feuille
extérieure (1) de l’ensemble feuilleté (1,2,3) compor-
te en regard du trou traversant la feuille (2) tournée
vers l’espace intérieur du vitrage, au moins un évi-
dement (18) non traversant également rempli par le
matériau synthétique durci.

7. Vitrage selon la revendication 6 dans lequel l’évide-
ment non traversant est constitué par au moins une
rainure (18).

8. Vitrage selon l’une des revendications 2 à 7 dans
lequel l’ensemble mécanique (11 ;�20) maintenant la
feuille (4), ou l’ensemble feuilleté, constituant l’élé-
ment du vitrage situé du côté de la structure sur la-
quelle le vitrage isolant est fixé, est engagé dans le
tenon formé par le matériau synthétique durci.

9. Vitrage selon l’une des revendications précédentes
dans lequel l’ensemble mécanique (11 ;�20) compor-
te une canalisation (15) par laquelle le matériau syn-
thétique est introduit sous forme liquide, un ou plu-
sieurs évents (17) débouchant sur la face du vitrage
(4) tournée vers la structure porteuse permettant
l’évacuation de l’air chassé par l’injection de ce ma-
tériau.

10. Vitrage selon l’une des revendications précédentes
dans lequel l’ensemble mécanique maintenant la
feuille (4), ou l’ensemble feuilleté constituant l’élé-
ment du vitrage situé du côté de la structure sur la-
quelle le vitrage isolant est fixé, comprend une vis
ou boulon (19), dont la tête repose sur la face de cet
élément de vitrage tournée vers l’espace intérieur
du vitrage (4), ou dans un logement ménagé dans
cette face, et un écrou (13) coordonné à cette vis ou
boulon (19) disposé sur l’autre face de cet élément
(4) du vitrage.

11. Vitrage selon l’une des revendications précédente
dans lequel la cavité (16) entourant les moyens de
fixation est délimitée par une bague (6), disposée
entre les feuilles (2) et (3), dont les dimensions sont
supérieures à celle du trou traversant la feuille (4)
ou l’ensemble feuilleté tourné vers la structure sur
laquelle le vitrage est fixé.
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